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282 Rezensionen

familles et les hommes mobilises, comme une source importante pour l’histoire sociale de la 

Deuxieme Guerre mondiale? Dans sa conclusion, Wolfram Wette reste prudent compte 

etant tenu de facteurs tels que la quantite de lettres conservees, eparpillees dans de multiples 

endroits, leur provenance, le choix qui a guide leur Conservation par les centres charges de la 

censure ou les familles mais, aussi, par l’auto-censure que s’imposaient les soldats eux- 

memes. Rares etaient ceux qui voulaient exposer ä leurs procbcs les epreuvcs de la guerre et 

leurs craintes physiques face ä la mutilation et la mort, chaque jour cötoyees. Et puis, qui sa- 

vait si bien s’exprimer, par ecrit, qui etait capable d’exprimer ses sentiments?

Comme l’avait ecrit en son temps Maurice Genevoix, comment peut-on communiquer 

l’incommunicable? Aussi, pour reprendre les conclusions de W. Wette, ces lettres ne peu- 

vent transmettre toute la verite. 11 n’en reste pas moins qu’elles permettent de s’en appro- 

cher, ce que cet ouvrage, par son concept comparatif, demontre de maniere convaincante. 

Mais, encore une fois, qui lira cet ouvrage, en dehors des specialistes allemands et de 

quelques historiens germanisants?

Marcel Spivak, Les Lilas

Wolfram Weite (Hg.), Manfred Messerschmidt. Was damals Recht war... NS-Militär- und 

Strafjustiz im Vernichtungskrieg, Essen (Klartext) 1996,352 p.

C’est ä l’occasion des soixante-dix ans de Manfred Messerschmidt que Wolfram 

Wette a publie ce recueil de dix textes qui illustrent parfaitement le grand combat que M. 

Messerschmidt mene depuis de nombreuscs annees pour denoncer ce qu’a ete la justice mi- 

litaire sous le 11Ie Reich. 11 a denonce egalement avec la meme tenacite, comment ces juristes 

nazis de haut grade se sont integres sans difficultes dans les structures sociales de la Repu- 

blique federale. Ses travaux sur la Wehrmacht, qui refutaient totalement la these adoptee par 

les associations d’anciens combattants d’une Wehrmacht innocente de tous les crimes qui 

ont pu entacher son image idealisee, lui ont valu des haines inextinguibles qui ont souvent 

gene son action de directeur scientifique du Militärgeschichtliches Forschungsamt, poste 

qu’il a occupe de 1970 ä 1988.

II suffit de eiter le scandale provoque par la remise en question du Statut moral et juri- 

dique des deserteurs de la Wehrmacht et des efforts deployes pour qu’un monument leur 

soit eleve. Le point de la question qu’il livre dans ce recueil (Deserleure-Zersetzer-Vcrwei- 

gerer) en est la parfaite illustration1.

On con^oit aisement tout ce que ce travail de sape, cettc provocalion proche pour ccrtains 

de l’atteinte ä l’honneur militaire - avec ses repercussions sur la Bundeswehr - ont pu signi- 

fier dans une societe en pleins bouleversements qui a cherche ä occulter, et refouler, son 

passe le plus douloureux. Nous ne dirons jamais assez combien il est regrettable pour la 

progression de la connaissance de ces problemes, que de tels travaux soient en grande partie 

inconnus du grand publie, et ä fortiori hors d’Allemagnc. Esperons toutefois que le battage 

immerite fait autour du livre si controversable de Daniel J. Goldhagen puisse diriger l’inte- 

ret montre actuellement par les jeunes generations envers l’histoire du IIIC Reich et du na- 

tional-socialisme, vers les travaux de Manfred Messerschmidt - et autres historiens de ce 

rang - dont nul ne peut mettre en doute la valeur scientifique.

Quoi qu’il puisse en etre, qu’un editeur - Klartext en l’occurrencc - permette ä un histo- 

rien tel que Manfred Messerschmidt de s’exprimer temoigne ccrtaincmcnt de l’cvolution 

des esprits qui se produit dans une Allcmagne parfois hantee par son histoire recente.

Marcel Spivak, Les Lilas

1 Cf. Wolfram Wette (Hg.), Deserteure der Wehrmacht. Feiglinge - Opfer -1 loffnungsträger? Klar­

text, 1995.
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